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Dans le cadre du stage de huit semaines, j’ai eu la chance d’intégrer l’institut Médico-Educatif J-B Thierry à Maxéville. Ce choix a été fait par rapport à mon sujet de mémoire intitulé « la prise en charge et les méthodes d’apprentissages chez les enfants déficients intellectuels ». De plus, portant un intérêt particulier pour le milieu spécialisé de part mon projet professionnel, il était important pour moi de pouvoir me servir de ce stage afin de vérifier si ce milieu correspondait à mes attentes, et si y travailler pourrait effectivement me convenir.


Ma recherche de stage s’était prioritairement tournée vers les Instituts Médico-Educatifs vis-à-vis du public qui y est accueilli et j’ai pu être acceptée dans une classe d’adolescents déficients intellectuels âgés de 11 à 14 ans avec un niveau allant du CP au CE2. Après avoir discuté avec la coordonatrice pédagogique et les enseignants, nous avons mis en place un projet que je détaillerai dans une deuxième partie, après avoir décrit la structure dans laquelle j’ai été accueillie.
I. Présentation de l’établissement

J-B Thierry est une association privée créée en aout 1895, destinée aux enfants soignés à la maison départementale de secours, située à Nancy. C’est un très grand établissement car il comprend cinq instituts médico-sociaux : Deux Maisons d’Accueil Spécialisées (MAS) dont une à Commercy, un Etablissement pour Enfants Polyhandicapés (EEP), un Institut Médico-Educatif (IME) et un Service d’Education et de Soins Spécialisés A Domicile (SESSAD).
1) Les différentes structures
· La Maison d’Accueil Spécialisée de Maxéville 

 C’est un établissement accueillant en internat ou semi internat des adultes polyhandicapés sur une base de handicap mental important. Ces personnes n’ont pas l’autonomie nécessaire pour effectuer seules les tâches courantes de la vie. Il s’agit donc d’un accompagnement dans la vie quotidienne et également d’un accompagnement médical suivant leur état de santé.
· L’Etablissement pour Enfants Polyhandicapés

Cet établissement accueille également en internat ou semi internat des enfants et adolescents présentant un polyhandicap, souvent une association d’une déficience mentale et d’une déficience motrice qui entraine une forte diminution de leur autonomie.
· Le Service d’Education et de Soins Spécialisés A Domicile 

C’est un service permettant d’intervenir dans plusieurs lieux de vie de l’enfant, à son domicile, dans son environnement (crèche, école, centre culturel…) ou encore au sein du SESSAD. Il prend en charge ses besoins quotidiens (toilette, habillage…), son éducation, des activités d’éveils et des échanges.
· L’Institut Médico-Educatif

Il regroupe ce que l’on appelait anciennement IMP (Institut Médico-Pédagogique) et IMPro (Institut Médico-Professionnel). Il prend en charge des enfants à partir de l’âge de 6 ans atteints d’une déficience mentale légère, moyenne ou profonde avec des troubles associés (relationnels ou médicaux). Un projet personnel individuel est mis en place pour chaque enfant afin d’arriver à une intégration sociale et professionnelle. L’orientation vers un IME se fait par décision de la Commission des Droits et de l’Autonomie des Personnes Handicapées (C.D.A.P.H) du département de résidence. L’IME possède un internat.
2) L’IME et le public accueilli 

L’IME accueille des enfants et adolescent atteints de déficience intellectuelle avec ou sans troubles associés. Parmi ces troubles, on peut y trouver le Trouble Déficit de l’Attention/ Hyperactivité (TDA/H) qui regroupent trois axes : le déficit d’attention, l’hyperactivité et l’impulsivité. Ce trouble se traduit par une incapacité à se concentrer sur une tâche plus de quelques minutes et une grande distractibilité, une agitation motrice non contrôlée et incessante ainsi qu’une impulsivité verbale et motrice. On y rencontre également des troubles envahissants du développement tels que l’autisme infantile, le syndrome d’Asperger, le syndrome de Rett (maladie génétique neurologique touchant les filles et qui a pour signe distinctif la disparition des mouvements coordonnés de la main remplacés par des mouvements répétitifs stéréotypés) ou un trouble désintégratif de l’enfance (retard de développement dans le langage, les relations sociales et la psychomotricité). En troubles associés existent également des troubles de la communication, des troubles de l’apprentissage, ou encore des troubles du comportement comme l’agitation, l’auto et l’hétéro agressivité. 
On distingue quatre types de déficience établis suivant le Q.I. de l’enfant (DSM-IV-TR ; APA, 2003) :

·  Déficience légère : 70 à 50-55

·  Déficience moyenne : 50-55 à 35-40

·  Déficience sévère : 35-40 à 20-25

·  Déficience profonde : inférieur à 20-25


Comme dit précédemment, l’entrée en IME se fait sur demande à la Maison Départementale des Personnes Handicapées (MDPH) puis sur décision de la Commission des Droits et de l’Autonomie des Personnes Handicapées (CDAPH). Les frais de séjours sont pris en charge par les caisses d’assurance maladie et parfois par l’Aide Sociale Départementale.


Les enfants déficients légers et moyens sont au groupe scolaire comprenant neuf classes prises en charge par des enseignants et coordonnées par un responsable pédagogique. Les neufs classes proposent un fonctionnement et des objectifs spécifiques différents afin de s’adapter au mieux aux besoins des élèves. Une section autiste a été mise en place depuis 2003, l’objectif étant de permettre aux enfants autistes de comprendre le monde qui les entoure, d’acquérir des compétences dans les gestes de la vie quotidienne et de les aider à vivre en société. Pour les enfants et adolescents atteints de déficiences sévère et profonde, il existe des classes adaptées appelées « Arc en ciel » qui leur proposent des activités d’atelier, d’éveil et de socialisation. Le travail éducatif est centré sur le renforcement de l’apprentissage par des activités adaptées aux capacités du jeune, et favorise une plus grande autonomie dans les actes de la vie quotidienne. L’IME fonctionne avec un internat qui propose un service continu d’hébergement tout en essayant de maintenir au maximum l’enfant dans son milieu familial. Il y a plusieurs possibilités : un internat continu, un internat de semaine et un internat modulé avec des retours en famille certains jours de la semaine. L’organisation de l’internat se décompose en six unités de vie autonomes avec, pour chacune d’elles, des spécificités d’âges et de degrés de handicap.

Une équipe pluridisciplinaire est présente dans l’établissement afin de répondre au mieux à tous les besoins des jeunes, qu’ils soient médicaux, psychologiques, de rééducation, etc. Ainsi, il existe trois pôles d’intervention : le pôle médical avec un médecin pédiatre (enfants de 6 à 12 ans), un médecin généraliste (enfants de 12 à 16 ans), un pédopsychiatre et un service infirmier ; le pôle psychologique avec des psychologues ; enfin le pôle paramédical avec l’orthophonie, la psychomotricité et la musicothérapie.
II. Projet de stage

Lors de mon stage, j’ai intégré une classe d’enfants déficients intellectuels âgés de 12 à 14 ans avec un niveau de CP-CE2. Le but de mon projet est de mettre en place un atelier amenant des notions de sciences, mais de façon ludique et détournée car ils n’ont que très peu de sciences, les matières étant essentiellement le français et les mathématiques. L’atelier mené porte sur la terre, et l’on peut y découvrir la terre en tant que matière, de quoi elle est composée, étudier la germination à travers une plantation et les différents états de la terre avec de la poterie pour amener une pratique d’art plastique. Avec les enseignants, nous avons trouvé intéressant que je mène cet atelier avec deux classes, la classe 8 et la classe 10, à peu près du même âge et le même nombre d’élève, afin de comparer leur niveau. La classe 8 a été séparée en deux groupes afin de faciliter leur participation et leur concentration : un groupe a été encadré le mardi après-midi, l’autre le jeudi après-midi. L’ensemble des enfants de la classe 10 a été pris en charge le jeudi matin.
1) Atelier sur la terre
·   1ere séance : découverte de la terre


L’exploitation du thème de la terre passe d’abord par la découverte de la terre comme élément du sol. Pour cela, nous allons à l’extérieur afin de prélever un échantillon de terre. Une fois la terre recueillie, nous l’étalons pour dégager les différents éléments et les identifier : feuilles mortes, petites branches, sable, graviers, racines, brindilles, etc. On tamise ensuite la terre à l’aide du couvercle d’une boite à chaussures dans lequel j’aurais préalablement percé des trous afin d’en faire une passoire. Je leur demande de tamiser la terre et d’observer au fur et à mesure ce qui se passe, puis de m’expliquer ce qui est passé à travers la passoire et ce qui est resté dans le tamis. Pendant que l’on compare les différentes terres (tamisée et ce qui reste dans le tamis), un élève note les différents éléments trouvés. Cela permet également aux élèves d’observer que la terre finement tamisée est douce, légère, qu’elle peut s’envoler. 
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Enfin, on termine cette séance en réalisant un schéma de la terre fine et de ce qui reste dans le tamis à coté afin de l’annoter. 
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Objectifs : 

· Découvrir un matériau : la terre

· Détailler son contenu

· Utiliser des outils (la boite à chaussure) pour obtenir un résultat 

· Découvrir et employer un vocabulaire adapté

· Retranscrire par dessin ce que l’on a vu
Bilan :
Classe 8 : Les élèves sont réceptifs et découvrent la composition de la terre ainsi que le vocabulaire : tamis, motte de terre, schéma, annotation. Ils utilisent des outils pour prélever la terre : pelle et pioche. Chacun participe, que ce soit pour tamiser la terre, écrire ce que l’on observe, aller le recopier au tableau. La difficulté a été de réaliser le schéma. Ils n’arrivent pas à se représenter les dessins. Je leur fais un modèle au tableau d’un schéma possible. Malgré les explications, certains ont du mal à le réaliser par eux-mêmes. Afin de remédier à cette difficulté, une alternative possible aurait été de préparer en amont un schéma qu’ils auraient ensuite annotés. Je prévois donc pour la prochaine séance de préparer un schéma final que je leur distribuerais.

Classe 10 : L’atelier mis en place été compliqué pour leur niveau. Lorsque nous sommes allés prendre de la terre et que nous l’avons observée, ils étaient capables de me décrire ce que l’on y trouvait : tiges, graines, mousse, champignons, branches, brindilles, feuilles mortes, etc. Mais ils se laissaient vite distraire. Au moment de réaliser le schéma, il était assez difficile de leur faire comprendre ce qu’est un schéma et de leur faire intégrer les nouveaux mots : schéma, annotations. J’ai entièrement dessiné le schéma au tableau afin qu’ils puissent s’en inspirer, mais il fallait aussi être à coté de chaque élève pour leur expliquer comment le réaliser. Pour certains élèves présentant des troubles du langage et des difficultés d’écriture, je leur proposais de réaliser uniquement les dessins, tandis que j’écrivais les noms à côté. Pour simplifier le travail, une autre alternative serait de prévoir des étiquettes avec le nom de chaque élément, qu’ils auraient eu à coller à coté du dessin correspondant.
·  2e séance : activité artistique autour de la terre humide

Je commence cette séance en leur demandant de me rappeler ce que l’on a fait la dernière fois, puis je leur donne le schéma final que j’ai fait en guise de correction. Je leur explique ensuite que l’on va découvrir les différents états de la terre. J’ai préalablement été chercher de la terre que j’ai tamisée, puis fait séchée afin de pouvoir directement travailler avec. On constate que la terre sèche est légère et s’envole facilement. Sur une feuille on réalise un dessin avec cette terre, et sur une autre feuille, on produit le même dessin sur lequel on vaporise de l’eau Je leur demande ensuite de comparer les deux dessins, la différence de texture, de couleur. Que se passe-t-il si l’on bouge les feuilles ? La terre humidifiée est figée. Quel est le résultat de la terre mouillé ? Est-ce qu’on peut dire que la terre est perméable ou imperméable ? (On pourra ensuite revenir dessus lorsque l’on parlera des besoins en eau d’une plante pour germer au moment où l’on fera les plantations). Puis chacun réalise son dessin. A l’issue de la séance, on prend des photos de chaque dessin afin que les enfants en gardent une trace.[image: image5.jpg]



Dessin de Michel, 12 ans, classe 8
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Dessin de Noélie, 13 ans, classe 10
Objectifs : 

· Remarquer la qualité d’un matériau : la légèreté de la terre

· Rechercher un résultat artistique par rapport à une idée de départ

· Verbaliser ce que l’on observe

Bilan :
Classe 8 : Ils sont capables de m’expliquer ce que l’on a fait la semaine précédente en utilisant le vocabulaire adapté. L’observation entre la terre mouillée et la terre sèche est intéressante, ils parviennent à me décrire ce qu’ils voient : la terre mouillée change de couleur, elle est compacte et ne s’envole pas si l’on souffle dessus, la terre humide se transforme en boue. On utilise soit les doigts, soit le bout opposé d’un pinceau afin de tracer dans la terre, puis on humidifie la terre. Le rendu leur plait mais l’une des difficultés rencontrées a été lors du traçage qui n’était pas toujours très clair de part la terre fine qui retombait.
Classe 10 : Ils ont su me décrire ce que l’on avait fait la fois précédente mais sans utiliser le vocabulaire que nous avions appris. Ils ont été très intéressés par la différence entre la terre sèche et mouillée et étaient capable de me donner les termes attendu : la terre mouillé donne de la boue. Ils ont été captivés par la réalisation des dessins et ont tous participé. On a ensuite enlevé la terre de la feuille et on a constaté que le dessin était figé :
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On a terminé par afficher dans le couloir, les photos prises ainsi que les dessins réalisés avec la terre, complété par une description du travail effectué.
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·  3e séance : atelier sur la germination et la plantation


Cet atelier consiste à étudier la germination en effectuant des plantations de graines de lentilles. Je leur présente une feuille où figurent deux expériences qui permettent de déterminer les besoins d’une plante pour germer. Tandis que l’expérience 1 présente d’un coté les graines à 20° dans un coton humide et de l’autre les graines à 20° dans un coton sec, l’expérience 2 présente des graines dans un coton humide à 4° et à coté, des graines dans un coton humide à 20°. 
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Je leur demande de me décrire ce qu’ils observent, puis d’en déduire les besoins d’une plante. Sur une feuille, les élèves dessinent, selon eux, la plante pendant sa croissance. A cette occasion, je leur épelle les différentes parties de la plante afin qu’ils découvrent les noms spécifiques : la graine, le radicule, la racine, la tige, le cotylédon et les feuilles. Lorsque l’on a déterminé les besoins de la plante, on commence les plantations. Chaque élève met deux ou trois graines dans un pot avec de la terre, puis l’arrose. On met également deux graines dans du coton que l’on mouille afin de pouvoir comparer la germination de la graine dans du coton et dans de la terre. Une fois les plantations terminées, je leur donne un schéma d’une graine qui germe en leur demandant d’y placer les différents noms vue précédemment (graine, radicule, racine, tige, cotylédon, feuilles)
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Objectifs :  

· Découvrir la germination
· Manipuler la terre et faire une plantation

· Apprendre le vocabulaire adapté de la germination d’une plante.

Bilan : 
Classe 8 : Les élèves ont su décrire ce qu’ils voyaient sur la feuille décrivant les expériences et en conclure qu’une graine a besoin d’eau et de chaleur pour germer. La partie qu’ils ont préférée est bien entendu le moment de la plantation. Bien que certains étaient rebuté à l’idée de mettre les mains dans la terre, ils oublièrent assez vite ce détail pour avoir le plaisir de faire sa propre plantation et en prenant au sérieux le fait de devoir s’occuper de son pot. Sur le schéma ils placent difficilement les mots au bon endroit, je leur explique donc une première fois. Romain et Allan, deux élèves en plus grande difficulté n’arrivent pas à les placer au bon endroit, il faut donc leur montrer sur leur schéma. 
Classe 10 : Ce travail fut plus délicat avec cette classe. En effet, Virginie, 14ans, de part son niveau plutôt supérieur à la classe, s’impatientait plus rapidement. De plus, les termes « radicule » et « cotylédon » étaient trop compliqués. Les termes plus courants tel que graine, racine, tige, feuilles étaient plus de leur niveau. Pour certains j’ai enlevé le terme de « radicule » que j’ai remplacé par germe. La plantation des graines leur a tout de même plu.

Cependant, au bout de quelques jours, on s’est rendu compte que les graines ne germaient pas, on a essayé avec des graines de petits pois, qui elles, ont germé au bout de deux jours.
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Germination des graines de petits pois quelques jours après.
·  4e séance : atelier art avec la poterie


En cuisant de l’argile on obtient une terre solide qui garde la forme initialement donnée. Je leur demande ce que l’on peut fabriquer avec : des éléments pour l’habitation (tuiles, briques, pavés…), des ustensiles (vases, bols, pots…) mais également des objets d’art comme des statues, des instruments de musique (pipeau, maracas…), des tablettes d’écriture, des bijoux, etc. Puis je leur demande de réaliser un objet avec l’argile. Par exemple une tablette avec leur nom, un bonhomme. Je leur donne des conseils pour procéder à la mise en forme. Pour la plaque il faut réaliser une boule d’argile, puis l’aplatir pour enfin graver son nom dessus. Pour le bonhomme, il faut trois boules : une grosse et deux petites qui serviront à former le corps, sa tête et ses membres, ils les assemblent par mouillage avec de l’eau, puis ils animent le visage en y mettant des graines pour faire les yeux, par exemple. Ou encore, ils peuvent créer un vase en creusant une boule. Après ces conseils, ils sont libres de le réaliser de la façon qu’ils souhaitent.
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Objectifs : 
· Connaître l’utilisation de la terre cuite

· Réaliser une œuvre à partir d’argile

Bilan :
Classe 8 : Tous les élèves ont apprécié mais Nicolas, élève assez difficile, avait tendance à beaucoup se dénigrer en disant que ce qu’il faisait n’était pas joli. Il fallait donc le valoriser afin que l’activité lui plaise jusqu’à la fin. Ils ont tous pu réaliser une ou deux poteries.
Classe 10 : Devoir mettre ses mains dans de l’argile en rebutait quelques-unes, comme il avait déjà été le cas pour la 2e séance. Mais une fois que les autres commençaient à modeler l’argile, elles s’y sont également essayées. Certains souhaitaient faire des formes trop compliquées, il fallait donc limiter l’activité à des formes simples : bol, plaque avec leur nom, cœur, bonhomme, etc. 

Au moment de cuire les poteries, certaines se sont cassées car elles étaient soit trop fragiles, soit à l’inverse beaucoup trop épaisses. Mais tous les élèves restaient satisfaits de pouvoir repartir avec une poterie réalisé eux même.
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III. Conclusion

Le bilan du projet est plutôt positif pour ma part. Au début, j’étais assez impressionnée par le fait de devoir m’occuper d’enfants déficients intellectuels et surtout avec un comportement de rébellion et de provocation. Cependant, les deux semaines précédant l’atelier m’ont permis de connaître un peu plus les élèves et de pouvoir créer un lien de confiance. L’atelier m’a permis de tester mes réactions et mon comportement face à eux. J’ai pu remarquer que le niveau de la classe 10 est légèrement inférieur au niveau de la classe 8 dans laquelle les élèves ont un peu moins de difficultés et participent davantage. Dans la classe 10, les difficultés sont plus nombreuses en ce qui concerne la compréhension, l’expression à l’oral mais également l’écriture, il fallait donc adapter les exercices pour chaque niveau de ces élèves.

A travers ce stage, j’ai découvert un milieu qui m’était inconnu et surtout, j’ai acquis beaucoup d’informations et de connaissances. Le stage s’étendant sur huit semaines, j’ai eu l’occasion d’aller à l’internat pendant les deux semaines de vacances scolaires. J’ai demandé à être avec les adultes, afin de découvrir le secteur des adultes handicapés dans la mesure où il me resterait six semaines avec des enfants. Ceux qui restent à l’internat pendant les vacances scolaires sont les déficients profonds. Le groupe avec lequel j’étais était composé de 9 personnes dont une jeune femme. J’ai donc été pendant deux semaines avec des éducateurs qui s’occupent d’adultes déficients profonds et mes horaires étaient soit 7h-14h, soit 14h-21h. C’est un monde qui m’était totalement inconnu jusqu’à présent. Je ne cache pas qu’il m’a fallu quelques jours avant de pouvoir être à l’aise, car ils peuvent déstabiliser de part leur comportement et leur apparence physique. Certains n’ont pas accès à la parole et n’émettent que des sons ou des cris pour communiquer. D’autres ont la parole, mais sont difficilement compréhensible. Il y a beaucoup de violence à laquelle il n’est pas évident de faire face surtout lorsque l’on ne sait pas comment réagir. A deux reprises j’ai été attaquée physiquement par un des déficients. Mais au bout de quelques jours, j’étais plus détendue et j’ai participé au travail à effectuer : la toilette, la prise en charge dans les activités, l’accompagnement dans les repas, etc. J’ai réellement pris du plaisir à passer du temps avec eux et à les accompagner dans leurs activités. C’est à ce moment que j’ai découvert la formation Oméga, qui est une formation permettant d’apprendre à gérer les moments de crises de façon pacifique. Sur une journée, je suis allée aider une éducatrice qui était seule, car ils sont normalement deux pour chaque groupe. C’était un groupe d’enfant et d’adolescent entrants, et par conséquent de tout type de déficience (légère à profonde). J’ai découvert grâce à ce groupe, le makaton. C’est un langage des signes spécifique développé pour les autistes et déficients intellectuels afin de permettre aux enfants n’ayant pas accès à la parole, d’associer un signe à un mot et ainsi d’acquérir le langage. Le but est donc de prononcer le mot au moment où l’on fait le signe. Deux enfants sur ce groupe se servaient du makaton pour communiquer. J’ai donc essayé d’acquérir quelques notions de makaton, ou du moins, les signes de bases, comme bonjour, merci, aller faire pipi, pain, chocolat (pour le petit déjeuner), etc., afin que l’on puisse se comprendre. Ces deux semaines dans ce secteur m’ont permis de découvrir la déficience profonde, ce que je ne connaissais absolument pas auparavant.

Puis il y a eu les six semaines au groupe scolaire. J’ai tout d’abord été une semaine dans la classe 8 encadrée par Chantal Soignon, puis la 2e semaine dans la classe 10 de Ghislaine Guillemin afin de voir dans laquelle j’étais le mieux acceptée car il y a un risque que mon arrivée les perturbe. Au final, je suis restée dans la classe 10 pour les quatre semaines restantes afin d’aider l’enseignante. Néanmoins comme j’ai pu l’expliquer dans mon projet de stage, j’ai mené mon atelier dans ces deux classes. Au début, j’étais assez impressionnée par le côté agressif et rebelle des jeunes, mais au fur et à mesure, j’ai su nouer des liens avec ceux de la classe, dont une en particulier : Virginie, 14 ans. C’est une élève qui est assez dure en apparence, elle est souvent en conflit avec l’enseignante, elle l’insulte, la provoque, ne veut pas rentrer en classe, jette les feuilles dans la classe, c’était une attitude de rejet systématique. Mais j’ai pu créer un climat de confiance avec cette jeune qui s’est attachée à moi. Petit à petit elle s’est calmée, elle rentrait en classe sans qu’il y ait besoin d’intervenir et était beaucoup plus calme au niveau du comportement. Quelques autres élèves étaient également très turbulents et agressifs, attitude à laquelle je n’avais pas l’habitude d’être confrontée. Puis j’ai réussi à adopter différentes réactions suivant la personne qui était en crise. C’est en m’adaptant à chaque jeune que j’ai pu comprendre ce qui les calmait, et parvenir à communiquer avec eux.

Ce stage a véritablement été parfait pour moi, car j’ai découvert beaucoup de chose : le makaton, la formation Oméga, la déficience profonde, leur prise en charge, etc. Et j’ai rencontré des personnes vraiment très accueillantes, gentilles et qui ont beaucoup de courage car ce n’est pas toujours évident de travailler avec ces jeunes. Et surtout, j’ai rencontré des jeunes qui paraissent durs, mais qui ne demandent en réalité qu’à être entendu et qu’on s’occupe d’eux. Grâce à ce stage, je sais maintenant que je souhaite travailler dans le secteur du handicap.
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